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peine, la rangée de collines occupée par les Français.
— Parbleu ! s’écria-t-il, fou de joie, en retenant à 

grand peine une exclamation plus salée, je vous crois, 
que je vais m’en aller ! Ils me croient à moitié mort, les 
mangeurs de choucroute ou tout au moins ils pensent 
que j’ai la cervelle fêlée. Pourvu qu’ils me laissent un 
quart d’heure d’avance... Mais vous ?

— Moi, dit la Sœur, je reste ; mon costume me protè 
géra contre eux.

— Ah ? sacr... Non ! pas ça ! Que pourrais-je faire 
pour vous remercier ?

— Une seule chose... Ne jurez plus.
Gravement, le colonel prit la main de la religieuse, qui 

tremblait un ]>eu dans la sienne :
— Foi de soldat ! dit-il.
Et il enjamba la fenêtre.
La sœur s’agenouilla et se mit en prières...

(à suivre)
///////////////y////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////////,

La Messe dans une mine.
La messe, c’est la force de l’apôtre : elle lui remplace le confor 

table, la famille, la patrie et même le nécessaire. Mais, quand la 
célébration du sacrifice devient impossible, quelle poignante dou 
leur ! Nous sommes en Uithynie, les Pères de l’Assomption se sont 
lancés à la poursuite des Tcherkés afin de les conquérir à la vraie 
foi ; ils arrivent à Sultan-Tckair, centre de leur mission en Asie- 
Mineure: là se trouve une exploitation houillière considérable ; à 
travers des souterrains sans fin, ils vont évangéliser les pauvres 
mineurs et célèbrent la sainte messe au milieu d’eux, à 80 mètres 
sous terre. Des pluies torrentielles obligent à y prolonger leur sé 
jour ; mais le pain d’autel leur manque : jugez de leur douleur.

La femme du directeur de l’exploitation, quoique schismatique, 
sollicite la faveur de leur confectionner des hosties ; elle essaie 
longtemps en vain, mais enfin elle parvient à en réussir quatre 
entre deux fers à repasser, et “ ce fut avec une ferveur particulière, 
dit le missionnaire, que nous consacrâmes ce pain, suppliant h 
Seigneur de récompenser, par la conversion, celle qui lui donnait 
des langes eucharistiques, comme autrefois il reconnut par uni 
semblable grâce l’offrande des bergers portant des langes dans la 
grotte de bethléem. ”
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